
.sa facilité d'inu provi,ý-atiolr a.ccouitulmée,' nonis offre que peu d'évènements renvir- "Un vieillard, habitant le fauibouirg (la
il exrimaà ce derière tou le V2Xpttiles. Les M\,onténiégrinis, il 'est -vrai, Schaerbeck, Bruixelles, avait uin chien de'

qn'iforaitpor~ ler bnher dns a utenît touijouirs et avec ircu de suiccèsila plus conmune espèce, et quii ne le
ca rrir sovn inrteraintreur; 0~~ les Tuircs,, mais la crise améIcaine itittait laamais uin instant. Après une

nîér~~~toîrc,~~ p auleelsotbe ol réocctrre faîteirtii de la pr-esse etiro- couýrte maladie, le vieillard vint à mnoti--
se Volier. préeanc-, elle est divisée. en detix camps rir. L aveaiaq'naatp~

(l'unt eôlé on tâche de pouisser les pui.ýsan-ý sép1arer deco niaître pendant sa maladie
D & Scesi à offrlir leuir tédiain d (e l'atre oui voulutt le veillecr après sa mlot t, et el

A la Nuch-lén.le 29 dmosd rgdecette miesuire comme intcnip'S-l
Mai, M1\r. IL. Tauguaily, à I 'àgre de 4.5 ans. ýtive en assuirant que lo Nord ne pouirra!

Ce Mlr étai t père dXîri de nos confrè-
res Pc iisicnaîir, s, c t fère dui ltvd. Mr. C.

NOUVELLES LOCALES.

La distri>tition des pi-i x a lien anijonr-
d'hiii à tie hieure clans la granlle salle de

Une assemblée générale des membres
de la sociý,£té tylpo-rrijiquge (les écolie.s a, cul
lien jeudfi dorniermios la présidence (te
31. A. ouh. piès avoir frait um ex-
posé clair et précis des taffairc-s qtt'c)n lai
a vui gérer ave-c truc rare hiab:e[c, %M.
Boiicher a prrié les mnembr-es de procédei
à 'lélection (le nounveaux officiers. Voict
le iré,,tltait de cette élection)l.

Présdent, L.Coultire.
Tïc-IrésdetJ. B. Darveani.

Sec-rétaire, J. Sexton,
Tr-ésorier, E. Turcotte.
Con1seillers, W, Couture, L. Gai.

thier et L. Laug-is.

ÉLECTION DE LA COYflhii'iGATION.

PreéfLi, A. _Batcher.
1cr. AsitnA. Gosseliin.

",(. (7o L. Gauithier.
&eýrrtao e, C. Ija.illargeoni.

Tr-ésori-er, C. fLérulbé.

Mgr. l'Adinisýtra,.teuir et M gr. (le
K in gstowrri sont arrivés d'uirope'iierccd i
clein'rer, vers 8 hieures dui mutin. Une

,f~île onrireisele citoyenis s'est portée
à la rerîcotrtre do, le r auUdlirs, et ont

accoupagnéles dulX p1-elt5 jtlsq ri'à la
%atlrédr1al'e, où tuni Te .Z)cunt fit irurîriécti-

ntcueut carité porrr remercier le ciel
sd'~or catédeutx les péls<'un long

-voyage.

SouTh~ellneob~Golrvcer cst ar-
rivéhcd ortét

NOUVELLES ETRANGERESý,.

Si l'on excepte ce quil s'est passé dans
la xill-Eteruielle , la vieille Eutropie nie

long9teln ipS continuter la guierre et qut'il finii-
ra par sucecombe)r souis le poid> des dépenses
inicalculables occilsionnées par l'entretien
d'iule ii mînense armée. Touitefois l'idtée
d*tuile mlédiat ion et mêmein dI'une interven.-
trou armnée gagne des prtisans en Fiance
et cil Anigleterr-e. Cependant cette der-
mrère puiissantice parait peui diNposée, à coui-
rir les chances d'unie guterre, avec ses coui-
sinis d'lAmiériqulte.

Une grande bataille est enfin venure
romplre l'inactivité des trouipes devant1
RbbmIt-oiid, btaille attendue avec unle a-
xiété fi é vre uise niais saiis résullta t cléci-
41i pouir aucun decs deuix côtés.Coninme à la
jouirnlée des Sept Pins, les confedlerés oui
aittaqué leuirs ennemis à l'imrtprov iste,i
sont tombiés avec totecs leuirs forces suir Un
corps de trouipes fédérales et l'ont coun-
trainit de reculer touit cn essuiyant de
Dgrandes pertes. La bataille a duiré près
de qtrntre jotirs, nouis n'avonîs reçui encore
que peur <le détailssuir cette terrible nijfai-
remîais le% phrases emlbarrastées qtue l'on
rencontre dans les dépêches ironis font,
craindre que l'avantage n'ait pas été cei
tàveu]r des trouipes fédérales. On dit même
quie l'ennemi a, enitamé les lignes de
MeIClellan eii divers endroits. Ce dernier
aperdui près de 10,000 hommes pen-

dant, les detix premiers joturs.
La guierre niiér;caiiîe entre dans unle

niouvelle phiase, en dépit des grandes
chaleuirs, ot se bat suir presque tons les,
points. Avant la bataille Jevant Rlich.
mond, les conrfédérés ont repouissé ics fé-
rai4x à Secessionville près (le Chiarles .
town. On dlit quie le présiden t Jeif Daivirý
et B( a .regard ne s'enitendenrt pas parfai-
teiniut, et qu'il y a 'tag conismie entre
eu'x, anitag.ornie quidate de Butll ttîni.
Les Yankees nie sont pas exempts non
p!lus dle brouitllcries ctomiestiqnies,dleriniére-
iieit les générauix Frénjouit, Shields et
Ring" se sonit démis (le leur comimande-
n,.ent en appreniant la nimînation clu go-

u&~lPope aiut tiSost <le commrandant eii
lhef (lc I"îri ée' de la V7îr-inie.

Oni lit clans l'Indépendance belge

Il Voici de l-. part (lun chien, un trait
de tdévoulemlent et cie fidélité dont il y il
peur d'exemples

datit près de trois joUirs il ieata soirs le lit
dut défuntt re-fusant Oe boire et de manger.
Cependant l'heure des ftnnérail1les était
venue et l'oui craignait quie le elsien neC
laissa pas enlever le cadavre. On1 s'eria-
para doýnc dec force cie la pauivre bête et on1
l'en ferma juisqut'aui lendemain.

(I Enfin on crrit pouivcir luit rendre la li-
lierté, et l'on espéra qui'il accepterait quecl-
qule nou rrituire. Mais point :il refuisa
touit ce qu'on lui omfit et -s'enfulit à touite
hiâte, en Jappant d'orne manière déses-
p éré e.

iOn apprit le lenrdemain q;i'a près deuix
hieures de recheriches il avait découivert le
cimetière et la fisse où lon avait, la
veille, enterré soa maiître, et qut'il était'
resté longtemps cotuché sutr la terre fiai-
cheienctt remuiée, hurlant et pleturant
comme pour appeler dui secouirs.

"Devrins lors, il ne s'est pas p)assé lui
jouir sans qute le '. livre amnial renrlit ça
visite à la tombe de son martre. Il sait à
quielle hieure on peuit entrer. Il arrive lai
cItrntie basse, le nez en terre et se fatiffle
avec rudence dans le cimnetiére commle
s'i craig-nait d'en être chiassé.

"Arrivé suir la fosse, il se couiche EtI
silence ; dPlune patte tremlblante il rentt
faiblement la terre. Les suirveillants ont
unte sorte de respect pou r cette pauivre
b)ête, si intelligente, si fidèle, et bien de-4
genls quli entrent aui cimetière avec juisoti,
ciance, par désoeuvremrent, en sortent 1e94
yetns pleins rde larimes.

Quiant aui chien, indifflérent à touit CO
qui se passe autouir de Ilui, à la curosit
dont il es-ýt l'objet, il reste là pendant 'l'
quiart dFhetire, abtrmé dans uin profond dé-
sespoir, puiis dlislata:t pour revenir le leil'

CONDITIONS DE CE JOURNAL.

L'Abeille p-inît,-autar)t qne ptissible unc fe-bspar0e
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